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ARRIVÉ E DU

O AluIB R A.
Le steamer le cariii, parti dle Liverpool le

4 avril, Cstarrivé à ]losioni umercredi matin, et
la malle anglaise est arrivé eu riette ville seule-
ment hier soir à nletf heures; la cause de ce
retan est l'état afreuxtiles chemins. Les iou-
velles les plus importantes counerient le prix
des subsistances; la rarté inyatnt anienu ur' in:
portition imninse ; h ,iarcelés se suont trouvés

inoanlés ; le ilé d'intla est tombéb à 21.s le qur-
ter, le blé le 7s à à et la leu r en iu ifuproiinton.
Une légère réactiu Cit lieu avant i départ diut

stauier. Le bé C-madien est 1 uotée à 10s Cil

à lis; le blanc. à Il à Ils :d, les plomis à 5tisî
à 60s ; la lieur lin, 37s à 3S,, inferwiutre 33. ,.

31-s. Les alcalis sont inlactif, lotasse 31s 6f'd a i
32s; perlasse42.

Le Parlement Ihntrial est principalement ne-
cuplé d'une loii leur les palures d'irnde ; la

esuire est passae à sa seconde lecture dans la

Chambre des Communes, ou la considère assuré
là. itais un i saiti quel sort elle aura daim la
Chambre des Lord

Mereredi le 2-1 iars a été iobuervé par toule
'Anugleierre comme un jour iPabsîiiee o et de

jeûne. Toutes les afrs furent Eiuspuctduel
les boutique fermée, et les glises ouvertes.

Les fois Le navii iun eupet I'atentiot
générale enm «Angleterre ; iii coînuit. speéciatl a été
nomné par le' Conuîuîneuuus fpour inire rapport.
Il est bruit qu'il n'y a Iqu'un petit nombre dle f
plropriétnires le uieux gii snt en fIv-ur le
ces lois. mauis u la insse l'eiti'Ce rei urd
avec inditéorence 'hrontin le rus lois ; ar il
croient poivuoir Soutnir iverc surIs la curir-

rene avec le monde e tir, et qilue utlus haiu-

tres pouvoirs mtaritines dtevTrout suivre le inôme
exemple.

L'état de l'E'1îaunne est précaire. Il est bIent
vrai que la jeune iutee t tFoitfnOtI p uxsit Cin

antagoniimne conjual et domestiquie; on it que la
reime s'est pri-se d'ui jieun neral dituomII li
Serrano. Elle n'est upas bien i seu-s minsitres;
on craint utine ucivel ler-uclito sîIuler. dit-
on, par le fls de Don1i Carlos. .a einlei Chrik-
tine a pris réfuge ci lrance-

En Frane ia disette des stusistances et hu
rareté île l'argent se f<t sentir vivement.

L'empereur de Russie vient le tirer Louis Phi-
lippe et la n que île France de L:urs diflicueés.
par un prêt de leux nilhions sterfilingensl ces.j
C'est là une transcin iiliersante, nununl i
considère l'état netuiel Ie L'Eutroîpe. La Rusie
est mécontente de la Prtusse, nqui vient dl'otroy-
er l'ombre d'une constittio à son peule
'Autriche tremble à la pensée que 'Itbelie pos-
sède un pape réformateur ; la France a les
-yeux sur 'Espagne et l'Angleterre les yeux
partout.

La guerre civile. continue en Portugal, sans
résultat.

La demande pour les bois o augmené depuiis

pin îe QubeC est qtut .1 d. à 16 d. à Liver-

pool ; pas de ventes de pin rouge et le douelles.
Le chêne de Québec 2s. 71d.

O'Coninell est mieux ; il n pass quelques
jours à Paris. Durant son séjour dans cette
cnpitale,il a reçu des milliers le visiteurs ; sut
porte était assiégée ; ctn lui a tUmoigié la plus
grande attention, les plus grands personnage's
s'empressaient d'aller saluer l'illustre malade,
O'Connell a quitté Paris pour l'Italie.

-Madlie Mars, la céèlèbre actrice française,
est décédée à Paris le 20 mars, à l'age de 69
ans. Elle a joué auThéâtre Français pendant
50 ans.

- M. le dîe Armand de Polign.c, le gnéral
Drouot et M. Bunjamin Delessert sont morts.

- Durant l'Pnnéo 1846. onaa ramassé dans
les rues de Copenharne 605 personnes en état
d'ivresse, dont plus d'un quart du sexe féminin.i

ANGLETERRE.

A la fin de la séance du 15 la chambre a re-
pris la discussion du bill du secours en faveur
des pauvres d'irlande. Nous reproduisons d'a-
prs le Morning Iferald le débat qui s'est
élevé. Il montre clairement Pimpuissance du
système aristocratique à faire vivre désormais
le peuple de la Grande lretagne:

M. J. O'Connîell soutient le bill, tout en décla-
rant que le noble lord J. Russell eût pu choirr
un moment plus propice pour présenter une loi
des pauvres permanente pour l'Irlande. L'ho-
norable membre croit que le gouvernement ferait
bien d'adopter des mesures pour forcer les pro-
priétaires foaciers à résider sur leurs terres ou à
payer des taxes additionnelles.

M. Laboucière fait remarquer que la cham-
bre. est appelée à se prononcer sur le prinripe,
que les pauîvres dI'Idannde doîivent être souteinus
par la propriété et le sol le il'Irlande. En con-
sacrant ce principe on stimulera les proprié-
taires irlandais ([ui feront plus l'ellorts et dont
les e!Torts seront avantm;eux nt pays.

M. V. S. O'Brien. La mortalité a été ;rande
en Irlande. Elle eût été heaucoup moinudre si
l'Irlande avait cui utnlégielation intérieure et
nationale. L'honorable membre critique toutes
les mesures adoptées par le ministère depuis son
entrée à la diretin îles a"ires.

M1. Rbouck. Aujourd'hui la propriété en
An leterre assiste sept cent mille personnes nié-
.esiteuses. Il est juste et raisonnable que la:

propriété en Irlande soit grevée aussi de la
rharge le l'entrretiei deses pauvres. Mais, ob-
jecie l'h'ifnorable membre, les S6,000 livres ser-
ling payée., par l&-u'elhiiiier anilais. c'est une pro-
portion' de 2 cheilin fpar livre que supportent les
propriétaires fiiiers ( dle l'lrlanle.

M. Smuithi O'Brien. Noun les paierons.
M. Rîîluci-k. Certainement vuîs les paiere?.

cependant vous êtes tous à lois. (On rit.)
l. Siith O'lrien. Non pas ! le pays n'est

ys i bas
1. Ri.b!utrk. D'accord, le pays n'est pias à

las, niais les propriétaires fonciers, à ce qu'il
parait, sont à bas. (Oui rit.)

M. Smith O'Il rie, Non, non !
M. Rebiuck. Alors si voius n'êtes pas à bas,

pourquoi te payez-vous pas ? (On rit.) De deux
choses Pl'une: .ii vus tes rîiiîiés comme voius
lu dites, vous, ii'éles pias lîrpluriéttairce, et si vous
i ôtes pas ruiiés. vous devez payer. (Oi rit.)
Ilais il e.--t plus c niomode le s'adresser à l'Anî-

terre puitr u'elle plie : le malheur est que
l* iî:eterre a îhieî asrez à payer, et si l'on conl-
sultijt hlacunncri ce pays, on vous répondrait
que la justic,i'irccorl avec la raison, demande
que l'hindle pie les paivres i landais.

Lord Johni Russll.--J'ai reçu une lettre le
lord .Moniaegle qui iii'anionce que lespori-
taires fniciers l'[irlarile dlevaient contr ibuer, au-
tant q'iil sera nécessaire, u Pentretien des pai-
vres dans les ateliers des paulivres elt à l'exteti-
sion dei ces ateliers. Un des iieiibres le la dé-
miutation irlandaiei,, que j'ai ci lhonneurir e
recevoir, s'est expmiii dans ce sens.

La chablire se formeen comité pro foîîunrm.
Le lill pas<era le iouvecau ait roiîité vendre-
li prochain- Lord John Rusell exprie l'es-
poir iue la iur:îi ne se renCuvellera pas.

-Le bill sur les iauvres lIPilamiile, voté par
les communesàiss ue très grande majorité, place
le, popriétaires de ce royaume dans unîîe umitii-
tion pet sprii r désespére, i l <puelle ils ile-
cbapperoni qu'en ilennît la réforme dii sys-
ème le la proprité foncière.

-Le blé n -prouü u dilernier marché une
biise Le 2 cleliii: par pmrier : l'orge et la
fariiie ont suivi uiouivemn îe fbaisse paral-
lèL.. Lord R1sl a tnoiîcé à la chambre îes
comies (séance dut 22) que des guntités
considirabes île denrées alimentaires étaient ar-
rivées en Irlande. Ou espère le relâchement,
sin tîîila fini de la crie. Le Globe îttrilile 'iî-
doicisseient des prix à l'absence le demandes
pour la France. Il est évidents, sn efTet que
la speculation ne peut continuer son jeu sanns en
dlevenir dupe, la saisnne u1s'oppossat plu.s à l'ar-
rivée de quantités énormes le blés nclhctéesen
Orient et cin Aimérique. Lord Ruîssell a démenti
officiellement le bruit que la Russie avait défen-
du l'exportation des céréales.

-Nous voyons par les journaux anglais du
20, que la nouvelle le l'arrangement conclu
entre la banque île France et l'empereur de Rus-
sic a imprimé aux fonds publics ie hausse qui
s'est bientôt ralentic, mais qui pourtant a été cri
définitive d'un demi pour cenit.

Le Tints examine l'arrangement au point de
vue politique dans son article éditorial ; puis, il
le réexamine au point de vue fnancier dans

son article Cité. Ce qui ressort clairement de
ces deux articles, c'est que PAngleterre trouve
tout naturel de s'allier aux puissances absolu-
tistes, quand son intérêt le lui conseille, mais
qu'elle n'entend pas que la France uts de la
même faculté.

LuRLAND. ET L'.MlIGRATiON.-Dans la sé-
ance du 15 mars, lord Stanley a présenté une
pétition en faveur d'un système vaste et général
d'émigration en Amérique. Le noble lord a
dit .fOn doit encourager les localités c les

propriétaires qui veulent se déiarrasser d'une
population surabondante." Lord Ashburton a
parlé dans le même sens. A ce sujet, nous
rappelierons qu'une rociété id'économistes a dé-
claré que pour ique l'émigration obtint un résul-
tat décisif, il faudrait qu'elle enlevàt deux mil-
lions d'inleiults, ce qui enitrinermit tine dé-
peine le ieux milliards. Telle qu'il est possible
de la pratiquer, léigiration tl'est lotnc qu'in
palliatif. Les Anglais ne sortiront de la situation
où les a jetés le réegime féodal île la propriété
foncière, qu'en ndpiiiitnt le principe democra-
tique de la division de la propriété.

-En Angleterre, qcuiand la récolte manque,
c'est la majorité le la pîpulation qu'il faut pour-
voir. La petite culture dotnne des produits moins
beaux que la grande culture, tuais ces prmuulit.-
sont plus variés ; elle fait moins bien vivre les
agricuIeurs, mais ellc les fait vivre plus sûre-
ment. Si le sol le l'Irlande appartenait à tt
million de propriétaires, ait lieu dl'ètre le morno-
pole de quelques familles, jamais la pomme de
terre nie ft devenu l'unique ainent du peuple
et n'eût par sa maladie catisé plus de ravages
que la peste îldu qtorzième siècle. C'est le
systüme, feodal qu'il faut faire disparaître à tout
prix ; c'est lim qui rend la peuple britannique
muiérable nu milieu dune nichesse presque fi-
buleuse, et réellement serf ai seim de toîutes les
libertés nomiiiales. La liberté qui n'a pas pour
base é1galité n'est qu'un mensonge nu moyen
duiluilel le fort exploite le faible, l'aristocrate la
nation.

- A HuIill, en Angleterre, il dsest formé nle
société pour proscrire l'usage îes îcorsets et des
balciies4 dela toilete des femmes. Cette société,
qui a pris pour titre .nti-stiy and-corsit Sv-
reel est pilacée sous la directiondtitu revérend
MI. Dobf>in ; elle prétend que 'usa-g des cor-
sets est une des caises principales des maluîldies
de poitrine dont souflirent tant île jeunes persii-
nes. et veut agir principalement sur les mères le
taimille, pour préserver leurs filles de ces funes-
tes conseeces.

tussi--La Ga:ette Universelle le Prune
nous spporte îles nouvelles de Saint- Péterîoîirg
jusqu'au 4 mare. L'armée russe avait rempîîor-
té divers avaintages daia le -Caucnse sans que
cependant il v eût cii nucui engagement décisif.
De leur côté, les Circassiens onui exterminé lires-
qu'eitièrementli trib desAchenes alliéeele la
Rtiusie. Les Aclienes se trnîvaient à Casalîaii
lorsque les Circassiens ont fondu sur eux et pas-
s ai fil de l'épée cinq mile ioinue, femmes
et enfmits.

L'empereur n, dit.nn, l'intention l'ériger la
Pologne en vice-ioyauîté sont efi gouvernement
du grand dur Mich-l. On assure aussi qu'il al
mils la Situle et la Tuiri.ie rideimiire de for.
mutiler d'une manière explicite leur manière le
voir nit sujet île l'annexion de Crarovie.

Des scnéîiu( de mlîeurtre et de pillege, qui rap-.
lellent celles îela Galliincii -tue lieu dans le
gouvernement de Mlohileil, dans in Rusie ln-
ch. L'ocrsion de ies désorres a été ui lai-
quet donné par les oliciers d'un régimenit russe
et lains lequel fuireit portés les toast fin.t ile!: nui
gtiverneienit et même àhi la fieronni impériale.
Les paysaints se soIt aussitôt soulevés nuiax ,ris
île Il vive l'emiipereutr ! " et su soent is à par-
ruîrir ls caminpignes eî pilant les clihtiauix, et
tuanti ls propriéiaires niisi q ue i-cux qui ni--i
raaent de lus imiter. On pr tend que, malur-
les mesutrs prises pnar le guvernement pomur
meuttre un turnue à res violences, il eni a li-mé.
me été le premier instigateur.

l-rsts:.--La pouaihirîit du Pie IX, s'areroit
en raiîon des ubstacles que lui stusscte l'Autnich'e.
To'îut récemmeiînt, un p ~retre q1ui a osé, à Pesairuo,
attaquer le pape dansi uni sernuin, attrait étéial-
mené par ses paroissiens si le cardinal .erru-ii
nue fût accouru pour la tirer le leurs niis. Si
Pie IX perseévère, et surtout n ouîbiie lins guq'il
est prince cri même tepis filue pape, il sera
bintitt moralement le roi de l'Italie.

l. LAMENN i"T i T.-SilGE.--" Le dif-
féretiul qui s'était élevé outre le saint.si-ge et
l'abbm de Lamennais lait prochainement s'ar-
ranger. M. le Lamennais s déjà fait auprès
du pape les démarches nécessaires à cet effet.
Le monde sera certes bien étonn île cette af-
faire qui a été tenue secrète jiiqi'à ce jour."

(.llonleur parisien.)
-Noue lisons dans le Sièele t
Le bruit d'une intervention nutrichienne en

Toscane est plus accrédité que jannis ; seule-
ment on ssure que l'intervention aura heu par
nier : Deux mille Autrichiens seront transportês
à lile d'Elbe qui appartient au duché et d'où
l'on pourra les faire venir nu premier hesoin Fur
le continent. Notre correspondant pose icir ette
question:I La France et la Snrdaigie tc s'op-
poseront-elles pas à cette occliupation " Nous
croyons pouvoir répondre qu2 Mi. Guizot ne
fera rien ou fera un discours. En attendant, les
esprits sont inquiets, agités, en Piémont, en Ts-
carie et dans les Etats romains; on crnint que,
livré à ses propres forces, Pie IX ne puisse plus
longtemps résister à l'Autriche.

- On lit dans le Toulonais:
r4 Mf. le vice-amiral prince de Joinvillo est

toujours en rade sur le'vaisseau à trois ponts le

Soursrain; il a reçu la visite des principsles
autorités. Demain S. A. R. doit donner un
grand diner à bord du Souverain auquel nssis-
em, dit-on, le prince lenrique. Toutes nos

autorités maritimes et militairc, M. le sous-pré-
fet et X. le maire le Tpulon, qui avaient assisté
au diner donné par le prince lerique, sont
également invités.

" Les vaisseau-x l Sourercsi, l'Ocdan, l'In-
erxible, etle Jupiter sont prets à partir.
l On dit maintenant que M. le prince le

Joinville est sur le point dn se rendre en Italie
avec un batiment à vapeur."

Le prince de Capoue s'est réconcilié avec le
roi de NapIes son frère. Le mariage du prince
avec miss Pénélope Sitih est reconnu, mais
comme maringo morganatique ; cette dame pcr-
tera le titre de duchesse de Mascali et sera reçue
à la cour ses enflas obtiennent des titres et des
dots, mais ils surit exclus du droit d'hériter de la
couronne. Sous ce rappport, le roi n'a voulu

entendre aucune composition.
- L'arrangement entrela banque de France et

'empereur de Russie est toujours le sujet qui
préoccupe les journaux anglais.
Le Globe nnnonce que le prince Napoléon, fils
de Jérôme, ex-roi de Westphalie, n'a pais obte-
nu du gouvernement français l tautorisation de
venir piasser quelques jours à Paris.

Le forcigi-omice a donné l'ordre à l'amiral
Parker de réclamer les navires anglais saisi §pnr
le gouvernement de la reine dona Marin sous
prtexte qu'ils cherchaient à violer le blocus
d'Oporto. '

- On lit dans le Courrier de Mfarseille du
20 mars:

il Nous pouvmns assurer que la lutte qui a
existé pendiîant si longtemps e-ntre les debix rou-
tes de Marseillo et île Trieste, pour le passage
da la malle le 'Inle, est enfin termin-e. Le
gouvernement anglais a donné l'ordre nu bateau
'qIrdlente, quini avait étém is à la disposition le
M. Waghinrnt pour ses divers essais, de rentrer à
Malte, où il est arrivé le 15. Le gouvernement
antlais a dlfiniitivenent adopté la ligne de Mat.
smeilhe."

- On écrit de Daristadt (grand-duché de
,Hsse-Drmstatî), le 16 mars:

' Toits les iabitans du ibourg d'Egelsliach, si-
tué à doux heures îe Daristadt, au nombre
d'environ imtiaorzo cents, y compris le bourg-
mestre, l-s chevins, le rvndic, le juge de paiex,
etc., 'viennent l'tadresser nu gouvernementi une
d]emnande nfin d'être autorisés à émigrer en
Amérirque."

- Le différend entre la Grèce etinl Turquie
n'était pas tncore, le 7 imiars, en voie d'aàrmange-
ment. La Porte exigenit touijourms que M. Mu-
sureis retournàt à Athèines comune amuinsradeur
et y reçût des excuises. Mais 'Autriche, comn-

renant qui'une telle exicunce pourrait ntener,
ion pais comme l'u'spère lai Granle-lfretaugne, lIc
rSplacnent le M. Coletti par M. Maurocor-
dato, niais lune gueire fi sie compliquant dIe
Iassions religieuses, enlèvernit à In Turquie ses
plus belles provinces, M.l de Sturmer n reçut
'ordre d'agir sur le divan dans le sens le In ci-
ciliation. On est donc à ta recherche d'unl ter-
me moyen.

Lems principales dlillicultés viendront certnine-
tmet du côté de la Grèce uli>, sarlîant qu'elle
tic peut périr, appuyée comme elfe l'est par les
sympathices de toutes l'Europe, désire in guerrm
pour agrandir les étroites frontières qui lii ont
été iinpoisées en 1827 par le ministre Cnmuning ;
l'Angleterremie semble pas avoir engagé cette
atlaire ece son habileté accoutumée.

- Le gomu-ernement ture vn fire exécuter
de grands travaux hyîlrauliquetits pour relre ns-
viglable le fictive de Nlridz, qui e jette dans le
golfe d'Enls, auprès de la ville île ce non, si-
[ulie dans la Turuie d'Europc. Des opérations
contsidérables seront entreprises également pour
nméliorer le port d'Enns.

Dans le lut d do unter à ces travaux une dfi-
rection et ueexcutionu aussin life que promp-
te, le gouvernement ottoman a demndé au ni-
niistre des afflaires étrangères de France qu'il
voulût lien autoriser in ingénieur français à se
rendre sur les lieux pour diriger les opérations.

-M. Benjamin Delesert a Inissé, on le sait
déjà, aux bureaux de bienfaisance de Paris,
12,000 fr. comme représentant les frais qu'au-
raient pu' coûter ses funérailles, faites avec une
simplicitéf si noble. Indépendamment de em
12,000 fr. M. Delessert a lnguéaàendque be.s
reau 3,000 fr., ce qui fait 36,Ù00 fr. Une libé-
ralité bien plus considérablc encore prouve tout
le prix qu'attnrhait le respectable testateur à
donner aux classes ouvrières, par l'attrait d'un

ville, vient de mourir à l'ge de quarante-trois
ans, après une courte maladie.

- On écrit d'Epinal, 13 février:
Un nigle d'une dimension inouie dans ios con-

trées s'est pris hier dans un piége à renard, près
d'Uzéfing. Cet oiseau, qu'ona tué ensuite, Ï
étu déposé au musée dîertementl ; il mesure
2 mètres 45 centimètresd denvergure et pèse prés
do 5 kilogrammes. Il éttait parvenu à arracher
le piège' qui est de fer, et à s'élever ave e
poids à une hauteur asses considérable."

- On écrit de Dinan, 13 février:
.d Un vol d'une audace incroyable a été coma.

mis dans notre église Saint-Sauveur. Desmmal-
faiteurs semont introduits dans l'ancien cimnetière,
contigu à l'église, en escaladant un mur de trois
mètres de hauteur. De là, i'i ont pénétré'dans
la nef, en brisant la fenêtre d'une chapelle basse
et en escaladant encore celle-ci à l'aide de p&-
ces de bois placées contre le saur. Une fois
dans l'église, i!or ont tenté de briser la porte de
la racristie à l'aide de pesées faites avec une bar-
re de fer ; mais, nue pouvant parvenir à briser
cette porte, épaisse de 5 à 6 centimitres, ils y
ont pratiqué plusieurs trous à l'aide d'une =épli
anglaise, puis ils l'on forcée à l'aide d'une piaee
de fer.

" Une fois dant la sacristie, les malfaiteurs ont
défoncé toutes les armoires et ont volé pourpluis
de 3,000 fr.de valeurs,savoir: neuf grands chan-
deliers en cuivre argenté, un bénitier et des gi-
randoles dans lo même genre; une croix en ar-
gentide 40 centimntresde hauteur; Pencensoiren
urgent ; neuf calices dont un en vermeil et les
autres en argent ; deux burettesen argent: enfir,
envirn 100 tCr. déeposés dans un tronc.

l Pour emporter leur riche butin, les voleurs
ont forcé eun dedans le crampon qui retenait le
pune de la serrure d'une des grandes portes. Rien
jusqu'ici n'aut mettre sur les trace. des auteurs
de ce crime.

- L Pont-Neuf a été hier témoin de douX
suicides.

Le matin, un individu à qui, dit-on les réjouis-
sances du Mardi-Gras n'avaient pas laiSsé toute
sa liberté d'esprit, est monté sur le pahapet et
s'est précipité dans la Seine. On s'est empres-
sé d'aller à son secours, et on a pu l'attemofty
auprès des bains Vigier et le ramenermainetsauf
sur le rivage.

La soir,un malheureux s'estjeté sous les roues
d'une voiture qui traversait le pont et s'est fait
broyer par elles.

- La jalousic des Espagolesest devenus pro-
verbiale. Depuis long-temps, on dit jalouse
comme une Andalouse, et nous avons, à 'appui
ie cet adoge, une foule d'événements plus ou
moins trngiques. De temps immémorial, il est
reconnu qu'elles portent àleur jarretière tun stylet,
afin l'étre toujours préte i frapper Plinfidèle.

i La jeune Francesen, oiuvrière en broderies,
vient d'en donner une nouvelle preuve. Elle
avait pouir amant un jeune employé, Gustave
-C...., qui s trouvait invité, ceajoura derniers,
à un bal l'artiste, chez un peintre, près de la
barrière lanche. Il avait fait ses dispositions
potur s'y rendre déguisé en pierrot, sans en pré-
venir Francesen, soit isr un motif d'économie,
soit dînns une tout autre intention. Celle-ci,
avertie le tout, était outrée de colère et furieu-
se, en songennt aux traits qu'il Pourrait lui faire;
elle jura île se venger.

Instruite u lieu où se donnait la fête, couver.
te d'un domino, elle nlla se poster près de la
porte et attendit jusqu'à la pointe du jour le dé-
part des invités. Plusieurs personnes étaient
sorties, mais pas une ne portait le costume que
derait nvoir la volage. Enfin parait un pierrot
.dnnant le bras à un gentil débardeur. Oh f alors
Fraticesea ne peut pluIs contenirsa ragel Armée
l'un Petit couteau catalan, elle se précipite sur

le malheureux Pierrot. Fort heureusement les
gros boutons amortirent la force du coup de poii
gnard, qui lui était destiné, et sa poitrine fut lé-
gèrement eflleuràe.

Ses cris et ceu;x du débardeur firent accnurir
toute la bande joyeuse. Juistement, le premier
qui s'avança fut un second Pierrot dans lequel, à
son grand étonnement, Francesca reconnut son
amant. Celui-ci, la voyant armée, recula saisi
deffroi. Quelques mots d'explication suffirent
our faire reconnnitro P'innocence de Gustave.

fureur de Francesca n'ayant pas eu 'D cuite
funeste, on renvoya la garde. Chacun s'en alla
se reposer des fatigues de la nuit. Le sommeil
de Gustave n'aura peut-être pas été' exeiupt
d'agitation, et petit peut-6tre aura-t-il revu en
sange le poignard do son Andalouse. Nous en-
gageons les Français, d'uin naturel ai léger et si
inconstant, à se garder do 'amour d'une Espa-
gnole.

premier avoir, Is hbitudes économes: il lègue
donc 150,000 fr., à la caisse d'épargne, à la Lorsque vous êtes assis auprès d'un bon
charge par elle de donner chaque annér, feu, les pieds sur les chenets, et que là tempête
pendant trois ans, les livrets de 50 francs e mugit au dehors, et que la pluie fouette vos v-
mille ouvriers. Une condition sera pourtant im tres, si vos pensées se reportant vers ceux qui

poste à chacun de ces tsvriero donataires;c'est sent sur la mer, votre cœurse serre involantaire-

qu'ils ne pourront se défaire de ces livrets avant ment ; puis l'égoïsme, comalheureuxsentiment
deux années révolues. . qui nous domine malgré nous, vous porte à vous.

réjouir en songeant que vous tesàlabri: -!
-Un aritste auquel ses productions, marquées 'Lu. Crole, capitaine Cayal, partiedeBôr-

au coin de lesprit, del'riginalité et di lon deaux pour la Nuvellè.Orlé ni, pendant tris
seus, avaient mérité uno juste popularite, Grand- jours a cu à subir les hôeursd'une m6rfùii
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